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exactement les affinités spécifiques du type: il se rapproche manifestement 
de la Cirolana hirtipes Edw. et de la C. neglecta Hansen : on lui trouve le 
telson arrondi de la première, les épines caudales de la seconde et, sur la 
face dorsale du même segment terminal, des sillons longitudinaux et des 
saillies qui ne laissent pas d'être fort caractéristiques. 

J'étudierai plus tard , avec tous les détails convenables , cette très curieuse 
espèce nouvelle, pour ue. Je proposerai le nom de Cirolana Chaloti, en 
souvenir du dévoué chercheur qui l’a découverte. 


T , A Š , 
NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LES RÉCOLTES ENTOMOLOGIQUES DE M. G. THoInk. 
DANS LA COLONIE DE LA CÔTE D'IVOIRE, 


PAR M. P. LESNE. 


Ixsecres. — Les récentes récoltes de M. S. Thoiré dans la région de 
San Pedro (Côte d'Ivoire occidentale) sont peu abondantes en ce qui con- 
cerne les Insectes, mais elles présentent un réel intérêt, car 11 s’y trouve 
plusieurs formes très remarquables qui, pour la plupart, n'étaient pas en- 
core représentées dans les collections du Muséum. 

ll en est ainsi d'un Carabique, très curieux par son corps étroitement 
pétiolé au milieu , se rattachant à la tribu des Panagéines bien que de faciès 
lout différent, et qui appartient au genre Disphæricus. L'espèce parait être 
identique au D. Gambianus G. Waterh. 

Parmi les Lamellicornes , nous citerons un Heliocopris d'un type fort peu 
répandu dans l'Afrique occidentale et, parmi les Clérides, un Erymanthus 
de grande taille, probablement nouveau, et qui sera prochainement 
étudié. 

Les Rhipicérides sont représentés par un Sandalus voisin du castanescens 
Fairm. de l'Afrique orientale, mais différent. Les Sandalus sont des Insectes 
fort rares dans les collections. 

Les Longicornes , au nombre d’une vingtaine d'espèces, présentent, entre 
autres formes intéressantes, un Eurysops ( Lamiini) voisin de l Esau Chevr. , 
et surtout un spécimen du genre aberrant Plectogaster, genre qui paraît 
confiné dans l'Afrique tropicale, et qui n'est représenté dans nos collections 
que depuis quelques mois, grâce aux envois de MM. Bouyssou, Pobéguin 

et Thoiré. 
-Signalons enfin un Hénnptère hétéroptère de la famille des Pentatomides, 
évalement nouveau pour les collections du Muséum et dans lequel 
M. J. Martin a reconnu le Candace platygastra Westw. Les larves de cet 
Insecte ont le corps marqueté en dessus de taches multicolores rappelant un 
habit d’arlequin. 
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I est à souhaiter que M. Thoiré poursuive ses récoltes dans cetle région 
de San Pedro , qui parait être particulièrement intéressante au point de vue 
de la faune entomologique. 


SUR DEUX NOUVELLES ESPÈCES 
| Fa | 
pu GENRE Lycastris SavieËyy, Aun. ET EDW. REV. , DE LA GUYANE FRANÇAISE, 


par M. Ca. Gravier (h). 


1. Lycastis ouanaryensis n. sp. 


Parmi les exemplaires de cette espèces recueillis par M. Geay ®, celui 
qui a servi de type à la description suivante mesure 12 centimètres de 
longueur; la plus grande largeur, mesurée à la fin du tiers antérieur du 
corps, est de 7 millimètres, dont la moitié pour le corps proprement dit. Le 
nombre des segments sétigères est de 190 environ. La taille peut devenir 
plus considérable et probablement atteindre, peut-être même dépasser 
20 centimètres de longueur. 

La partie antérieure du corps est rose chair; la partie postérieure, d'un 
vert émeraude foncé. La partie antérieure du corps offre, à considérer, une 
pigmentation brune qui s’atténue fort vers le dixième segment et qui réap- 
parait à la partie postérieure du corps. 

Le prostomium, plus large que long, rétréci en avant, est divisé en 
deux par un sillon médian longitudinal. l est pigmenté en brun, particu- 
lièrement sur les côtés el sur le bord postérieur. Les deux antennes, très 
distantes lune de l’autre, sont courtes, épaisses à leur base et terminées 
en pointe mousse. 

Les quatre yeux, sans lentille discernable , sont disposés presque sur une 
ligne transversale. Les palpes sont composés d’un article basilaire puis- 
samment développé et d’un article terminal réduit à une sorte de bouton 
plat. 

Le premier segment est un peu moins long que ceux qui le suivent im- 
médiatement. Les cirres tentaculaires sont épais el courts: leur article basi- 
laire est relativement très grand: les dorsaux peuvent atteindre le 6° séti- 
gère; fréquemment ils ne s'étendent guère au delà du 3°. 

Les segments du corps sont assez longs, de sorte que les parapodes 
sonl largement séparés les uns des autres. Dans la région antérieure, le 
cirre dorsal possède un large article basilare et un article terminal en 
forme de cône allongé. Le mamelon sétigère, soutenu par deux acicules 
presques parallèles, parait indivis. [’acicule supérieur correspond à une 


© Cf. Bulletin de la Société d'Histoire naturelle d'Autun (XIV, 1902). 
®) F. Geay, Compte rendu de deux missions scientifiques dans l'Amérique 
équatoriale, Bulletin du Muséum d'Histoire naturelle, n° ^h, 1901, p. 148-158. 


